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Le dernier baron chrétien.

Après la bataille de elascow, Murray,
Linidcsay; et les autres chefs du gouverne-
ment nouveau, j.loux de-parfaire en Ecos-
sel'ouvre de la -réformne, avaient parcou-
ru en tous sens le territoire, ruiné les abba-
yes, dévasté les. châteaux, massacré les
derniers fidèles à la-religion des ancêtres et
à la royauté, légitime.- Lindesay se, mon-
tra le plus impitoyable ; sous ses ordres
une troupe fanatique ravagea, le nord du
Galloway, et ne laissa sur son passage
qu'une longue trace sanglante et des débris
incendiés.. • Devant lui fuyaient s'enfon-
çant dans les . montagnes, des bandes de
catholiques désarmés. Ce n'était partoùt
que pleurs, désolation, vertige. - Le noble
lord s'était attendu à trouver quelque, résis-
tance au manoir d'Elfim ; mais le baron
ayant été frappé dans un combat récent,
rien ne lui disputa le passage. Les portes
s'onvirent d'elles-mnîmes, et le vainqueur
put librement s'introduire dans le château
démantelé et solitaire. Lindsay comman-
da atx siens de brûler les reste du castel,
et, sans plus s'inquiéter, poursuivit sa rou-
te et continua ses vengeances. Mais, soit
quelespierres durcies par les siècles se
fussent refusées à l'action des flammes,
soit que les soldats, fatigns de détruire,
eussent apporté quelque négligence, Elfin
resta debout, et l'imposant donjon conti-
nua de.;dominer la-contrée. Les dévas-
tateura trouvèr ent sur leur clemin 1 antique
in9isastère .le SaintAndré-de-Strathern.
Là, cinquante eligieux furent massacrés;
on réduisit en. cendre le couvent et l'on s'en
alla donner.ailleurs quelqu'autre témoigna-
ge de dévouement à.ce -que les,,réformés.
appelaient la cauîsei tionale et la vraie
luniére de l'Evangile. La tâche.de régd-
'néra.ion. s'arrêta enfin, faute de victimes;
l'Ecosse fut libre de calculer ses pertes, de
compter ses Morts et l'étendard de la ré-
volte, solennellement arboré sous la tutelle

anglaise, flotta sans obstacle de la montagne
à la plaine.

Par une froide soirée. de décembre, un
cavalier enveloppé d'un manteau noir, sui-
vait au galop l'étroite chaussée conduisant
jadis au portail de l'abbaye de Saint-André.
Cet homme était un étranger sans doute,
car il semblait se!guider au hasard ¯à tra-
vers la contrée désolée ; ses regards se
portaient alternativement, et, et avec:une
expression de doute, tantôt sur unjac situé
à sa droite, tantôt à gauche sur un bois de
sapins. Il arrêta brusquement sa monture
et, cherchant à pénétrer; l'obscurité, s'ef-
força de découvrir un point de l'horison en
ligne droite.-

--Voilà pourtant, mttrmurait-il-Pé-
tang et la forêt. Entre les arbres, j'aper-
gois le Mont Strathern, nu dela, des
lacs et les prairies d'Elfin ;mais pas une
tour; pas un clocher ! 'Par Notre-Dame !
il V a ici folie ou sortilége.
. Puis il enfonça de dépit ses éperons

dans le ventre de son cheval, qui poussa
unhiennissement de douleuret partit .avec
la rapidité du chamois. Bicntâtse présen-
ta la plaine, vaste, unie comme la mer cal-

,me, et.de nouveau le voyageur s'arrèta.
Saisi d'épouvante, il jeta les yeux au tour de
lui,et, à la faveur d'un rayon de lune qui vint
à traverser le nuage, il décotuvrità peu dis-
tance les vestiges d'un cloître dont quelques
ogives'vides se dessinaient sur ,le ciel mo-
mentanément éclairé. Le cavalier baissa la
tète, resta comme anéanti, puisse réveillant,
poussa avec une sorte de rage son .cheval.
au milieu des déc.ombres. .Le pauvre ani-

Mal, trébuchant à chaque. pas, failli s'a-
battre; et l'inconnu jugea prudent demet-.

tre.pied à. terre. 7 Il. alla s'asseoir, triste et
'pensif sur. un fragment de colonne, et,, tais-
sant sa monture. souiller et frapper du pied,
il tonba peu à peu dans une méditation pro-.
fonde. Cependant les nunages s'amassaient

plus lourds et plus noirs, .et le vent sifflait
furieux par les arceaux dévastés. Une
faible lueur s'éleva d'entre les ruines ; ,on
distinguale brtit discret.d'un pas furtif.
Une ombre blanche, s'éleva derrière le ca-
'valiCr, el une~ma0 titi se. p!ra m son ép~aule.

Il tressaillit, se leva, et, entr'otuvint-un
mariteau, saisit à sa ceinture un long pis-
tolet qu'il diriges vers le fantme. .

-Ne mne reconmissez-vous plus ily-
lord ? fit doucement celui-ci.

-Sur mon âne,-rpondit le envue
lier,--je ne m'attendnis pas,' révèreul
père, à trouver titi vivant sur' cette tont-
bv.

-Et vous ne vous troilpiez qu'il 'demi ?
L'abbé de Saint-André est mort aux veux
de tous.

-- Et qu'est-il resté du couvent
-Vous le voyez, Mylord.
-Que sont devenus les moines?
-Ils dorment sous vos picllâ.
Le voyageur poussa uit gémissement,

et reprit d'une voix tremblante.
-Inutile de.vous demander, mon l'ére,

si Lindesayna respectémon domaine.
-Elfin s'est relev,. Mylord. Votre

noble .épouse et votre enfant ont trouz
vê grâce aux yeux de Murray.

-- Dieu soitbéni ! Il y n là miracle.
Mais sun front devint'soucieux.
-LPeut-ûtre,.--ajouta-t-il ils ontdotlili.
-- Rien, Mýýylordj-interromipitl'bó

li devina le soupçon dt baron ;-Lady E.
fin est restée catholhulue.

-Aloni je nil plus qu'à m'êloigict,
mon P'ère.

-Et où allez-oùs,' Myltrd ?-dema
da le prêtre aveu inquiéfîdn "

-A Edimbourg. '' "

-C'est vous livrer, rgi 11 oh ots
vous'croit mort et qu'à ci t se e condi-

-..Jc vois conprends, sire abb,é ;.iais
a e n, pont quit or 1 YEcosse-, o

e' uré agn n'ònt''jus &.ialÏ a' ir'ôò
les ë n'duafl L tsl ài * î ý1f

'frir. rc ri

En vcnant ici quel était votre dessem
.Mvlord

-Lue îsai -je? recevoiîr fim plenrer
au tombeau d Ceux que je.croyais e plus.

'exister, etles rejoindre. Ilgi sîle vivenît,
s'ijs sont hetreux, pourquoi les trouIler,
leur ravir la paix et la s Ecurit. Et néan-

uoius, je votus lule. iso !non'Pv-u j'a.i-se

iiod
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pr'éfr6 soulever nes vasseaux et mourir
sur un champ de bataille au ,ri':'de Ntr-
Dame et de l'Ecosse. "'

: -Mylord;-ajouta feriement f'abbé
je n'a, moi non plus, conservé l'existence
que dans P'spoir de prolonger la lutte et de
réveiller un jour .les derniers combattants
duciel et dela reine. Aux proscriptions
a succédé le calme; l'Ecosse respire, mais
avilie devant Dieu et les hommes. Il est
encore des catholiques fervents et des - su-
jets fidèles. . J'ai longtemps travaillé dans
l'ombre ; l'heure est venue de tirer les
claymoires au soleil.

-De combien d'hommes disposez-Vous ?
. -De plus, de six.mille..

-Cela suffirait à. déterminer les clans
des montagnes.. - ..

-- Demain, Mylord, nous. nous rever-
rons à Elfin, et avant le soir vous' aurez
une.armée sous vos ordres.
.* - Que Dieu vous entende, non .noble
et.saint ami ! et, aussi vrai que le sang des
martyrs a coulé sur la terre, avant huit
jours j'aurai cltié les rebelles et vengé la
reine.

Les deux hommes se serrèrent Torte-
ment la main et, sans ajouter une parole,
le moine rentra:dans les ruines,, tandis que
le baron, sautant en selle, s'élançait sur
la route d'Elfin.

'Jules de ToUREFoRT.

Ji continuer.

Extraits -des Jorniaux rranga is.

10 aotet à48.
Nous demandons à tous les hommes

éclairés etde bonne foi, qui aujourd'hui en
France a in système national complet de
gouvernement et d'adninistration, de poli-
tique française intérieure et extérieure1.

Nous avons eu le. bonheur,.pendant dix-
huit années, d'exposer à la France nos idées
sur la politique nécessaire au repos, à la
sécurité, à la prospérité, à la grandeur du
pays. Pas un événement. ne nous a donné
un démenti, rien ne nous a fait changer ce
que nous-avons regardé. comme utile pour
le.présent 'et pour l'avenir. A côté de
nous, nous ne voyons que des systèmes en
ruines, que des hommes qui se démentent
tous les jours, que des impossibilités
avouées, que des repentirs tardifs, que de
nouveaux Laffitte se frappant la irine ut
demandant pardonà -Dieu et aux hommes

Il est- irgi'o'ssib!e 'rüi la Fiýà 1c· * oit
pas frappée d'un pareil spectacle, et-n '
vérñté politique est à éeux ~ii n'ont rien à
démentir de ce qu'ils ont avancé, et- ui
voient'ciaque'jàur leur poli.ique marcher
cômiiñen'i flamb'eau'poir'ëlàiier la "voie

Formes sociales, gouvernement,node
dc représentation, conliation de lordte et

de la liberté sans licence, gloire sans pro-
paen e rtanieriemnt de Europe assuré
san's'guerrej.union" des partis sans abaisse-
rment pour aucun dieix, voilà ce que nous
of'rons à notre patrie; voilà ce que nous
préparons depuis dix-huit ans pour notre

patrie, -oilà ce que nous lui présentons en-
core 1 Nous pourrions croire notre rôle
fini, tant les événéments et les hommes se
sont chargés de nous donner raison, s'il ne
nous restait encore un grand devoir à rem-
plir, celui de réaliser les conséquences des
principes posés et des solutions obtenues, et
d'assurer à la France le' fruit.de plus d'un
demi-siècle d'expérience.

[Gazette de France.]

BHe.--On lit dans le MJllornig Post
du 8 août:

"Nous tenons de bonne source, à ce que
nous croyons, que le roi Charles-Albert a
refusé de donner une réponse définitive à
loccasidn de Pélection de son fili, le duc de
Gênes, comme roi de Sicile,jusqu'à ce que
les affaires d'Italie eussent été réglées.

Les ingurgés siciliens n'ont pas été sa-
tisfaits par ce délai et, en conséquence, ils
ont adopté des mesures, par l'intermédiaire,
de lord Palmerston, pour offrir leur nouvelle
couronne à S. A. R. le prince Georges de
Cambridge. Celui-ci, avec le bon sens et
la dignité qui le distinguent, s'est empressé
de déclarer qu'il ne pouvait, sous aucun

rapport, accepter ce titre douteux.
Autriche.-Vienne, 3 août.--Voici les

paroles d'adieu que l'archiduc Jean a adres-
sées à la commission de sûreté:

J'accepte la position qu'on m'a donnée
parce que j'espère pouvoir faire le bien en
Allemagne, sans partialité et avec indépen-
dance. Uri -travail important m'attend -à
Francfort : c'est la question du nord et la
pacification del'Italie,je ferai tout ce qui
dépendra de moi pour fortifier l'unité de
lAllemagne, car nous sommes tous Alle-
mands.

La commission de sûreté avait fait enle-
ver l'affiche qui avait paru contre l'empe-
reur, mais dans P'après midi elle a reparu à
tous les coins de: rue. Il sera difficile de
'maintenir la tranquillité jusqi'au retour de
la.députation diInnspruýck. 'La nuit der-
nière il y a eu dans plusieurs fauboui-s des
chi-ivaris.

Le coit François;Stadion est'reiplacé
ediume' gouvérneur ' la Ghlicie,- par le
clivaler Zaleski. -A lavenir,'le cercle de'
Cravid et de la Bikoivirie feront partie du
go've'reirit'delàGllicie.

Pologria Prussiennie:-Poscn, 23 juiil-
let.-Jii'squ'àm."%û ioment, "notre ville esi
tr-énquille. Mais oi~dit que les P'olonais

'ont résoli; dans Ie is où le: parti allemand
trioin'heri à Frniefort, de risquer un'der-
nier combat, et l'o- déeigne niém les en-

droits de notiér viedÃnsle e ulent
élever dés' barricades. .Ce serait une folie,
car ils n 'suraientsiucune chncendesucés;
mais conme on ne doit pas s'onner des
entreprises insensées ies Plon'ais il est
possible qu'ils fassent une levée de bou-
cliers. Ce serait assurément leur coup de
mort, car .leurs-forces sont épuisées; à
cela, il faui njouter que.les paysans sent ir-
rités contre la nobless'e ; ils demandent les
trois journaux de terre qu'on leur a promis,
ou une somme de 50 à 70 thalerm par tète.
Tout récemment, des incendies ont -éclaté-
dans les domaines des riches qui avaient re-
fusé de faire cette prestation. Le.feu avait
été mis a dessein. La noblesse expie ainsi
sa légèreté, et beaucuip de gentilshmmes
sont obligés d'invoquer contre leurs terri-
toires le secours des autorités prussiennes,

qu'ils détestent.
On prétend que les agens polonais sont

parvenus à corrompre des soldats du 18e
régiment d'infanterie, et qu'en conséquence
les autorités ont demandé'que ce régiment
fût envoyé dans-une autre garnison.

(Gazette d'J1ugsbourg.]
Nous avons la satisfaction d'annoncer

que les gouvernements.de la France et de
l'Angleterre se sont définitivement enten-
dus pour arréter 'éffusion du sang humain,
pour offrir leur médiation' commune aux
parties belligérantes en Italié. C'est- un
f.it'accompli. Aujourd'hui, un courier de
Londres a apporté à Paris l'adhésion du
cabinet anglais aux bases de la médiation,
déjà adoptées par le gouternement de la
république.

Des estafettes sont aussitôt parties pour
les chargés d'affaires de France à Turin et
à Vienne.

-- La -nouvelle la pluviiiportante que
nous trouvons dans la éorrespondance es-

pagnole est celle d'une enspiration qui au-
rait été découvnrte dans l'île¯ de Malte.
Un bateau à vapeur anglais, arrivé à Gi-

braltar le 26, dit le Commercio de Cadix,
y aurait apporté la nouvelle~de cette cons-
piration, -dont le bui n'était pas bien connu.

.On avait fait un graMndiombre d'arrestations,
et une partie des troupes anglaises qui exis-
tent sur ce point avaient été d<.sarméesý.

(Journal des Villes et 'ampagnes)
DòIln, ,6 aout.--. S. O'Brien est

dansla prison do Kilnqînhain ei.P ordre a
'été donne ai diecteur de 'ne laisser' per-'
sosui communiquier anavec lui Il restera

probablement 'dans Cilmainham jusqu'à ce
qu'une commission specialc dit étó n«ïnmmée

pouile omté deTîppery et il paraitra
devant cette commîissien ousacousation
de haute traitison

Venfredi d anrsier'di siaúatinée,leà 20
pasans acicié' pris part à Pinsr-

rection ont 'été-conduits dans' la' caserne
royale a.-nt d'ét t -an5féï.. dns ln prison



de laRelgion et de. la Patrie

inan prince Cambridge,
ayant appns quir avaient l'air malheuréu:

e .fr , eu fait aussit t servir un dé-
je ner de pnie e porter dans le manége
de la caserne ----- n

Dans létat actuel des choses en Irlande,
_)a capture de M. O'Brien ne nous parait pas
être un événement important. Il n'avait
ni assez de talent, ni assez de popularité
pour être redoutable-aux autorités, et son

arrestation ne dininue point le danger dont
le pays est menacé.,Mais l'afflaire d'Abbey
Feale e st un symptôme plus inquiétant.
Desdiligences ont été. arrêtées dans ce
district par plusieurs centaines de paysans
armes, et .un agent de police porteur d'un
mandatd'arrt contre M. O'Gorman, s'est
vu. arracheè ce mandat. Il n'y avait ni
troupes,.ni police dans le voisinage, et ces

.brigands auraient pu certainement piller tout
le district et n:assacrer les habitans loyaux
s'ils l'avaient voulu. -

C'est un avertissement. de ce qui pour-
rait arriver P'hiver prochain si le gouverne-
ment se bornait à occuper militairement
lIrande, et nous sommes curieux de voir
quelle politiqua les ministres se proposent
de suivre en profitait de leur succès contre
la révolte armée. -

[.Aforning-Chron.]
-- Des personnes arrivées ce soir de

Cashel annoncent que, dans la matinée,
M.- Doheny a été amené prisonnier en
ville. ----.--- ·- :

Paris 10 août 184.8.
On a reçu àLandres, par dépèche té-

légraplique, la nouvelle d'un -mouvement
insurrectionnel dans le midi de l'Irlande.-
Des troupes ontété aussitôt dirigées sur le
théatre.des. troubles.-La capitulation de
Milan ne paraît que trop. certaine. Cette
ville anrait été occupée le 5 au matin par
auite d'une capitulaton.. Cette capitulation
donnait au corps d'armée sarde,. qui s'était
replié. sous Milan, quarante-huit heures
pour évacuer: le territoire. lombard. On.
.apporte que le corps d'armée.sarde aurait
été coupé en deux.par le .maréchal-Ra-
detzky. Il paraît, au reste, que le gné -
Plen chef autrichien ne songe pas à pour-
suivre ses avantages surle terntoire piëmon-

m a s. - - - -- -- - -

S--Les journaux anglais annoncent .lar-
restation d'autres chefs- importants de- l'Ir-
lande.-.Tous les individus transportés ces
Jours derniers devant les conseils de r guer-
re.seront jugés la.semairie jiroclaine.- .

-Les journauxanglaii nous apportent la
-- nouvelle. de Parrrestation d'O'Brien ét de

minitieux détails sur cette capture iiportan-
te, .qui -peut,être, considérée -encore une.- t
fois comme un temps d'arrêt, sinon le ter-
me de -l'insurrection. irlandaise. - .Orien

i avait eu l'imprudence de quitter les. mor-

tagnes où il s était réfugié et devenir saine*
di à Thuries iejoindre le chemin de fer de
Dnblin à Tiperary. Il y a et recorun e
et lPon s'est aussitôt emparé de sa person-
ne.

Aucun des cheri- qui, ont échappé jus-
qu'ici à la police anglaise ne peut le rein-
placer : quelques-uns ont plus de talent et
plus de capacité, mais aucun n'a comme
lui le prestige d'une illustration héréditai-
re ni l'influence qu'éxercent sur les payaus
irlandais un nom historique et une longue
possession patrimoniale. MM. Meagher,
Doneny, Dillon, applaudis avec enthou-
siasmò par les multitudes qu'ils haran-
guaient, ne, pouvaient prétendre à l'autori-
té qui semblait l'apanage naturel d'un- des-
cendant des rois d'Irlande, dans les veiine3
duquel coulait le pur sang celtique.

Le jour même ou l'on arrétait O'Brien à
Thurles, plusieurs centaines de paysans
bien :irmés arrêtaient à Ahbey-Jcaleý les
malles qui font le service de- Linerick à
Tralee, et se faisaient livrer le armes à
feu et les espèces qu'elles portaient. Ils
arrêtèrent également un officier de police
en uniforme: Ils le~fouillèrent et trouvé-
rent sur lui un mand t d'amener contre M.
O'Gorman, qui fut aussitôt d6óihiré, et un
pistolet dont ils s'emparèrent. Ils renvo-
yèrent ensuite cet:officier de poliée -en lui
rendant son aren"t. 'Abbey-Jeale est à
vingt milles de Cabermoyle, résidence de
Smith O'Brien.

Il párait, du reste, que le chef de l'in-
surrection irlandaise n'a fait aucune résis-
tance lorsqu'ori s'est présenté pour 'arr£-
ter.

Maintenant lAngleterre doit considérer
une chose de nature à tempérer son triom-
plie, c'est que si O'Brien est prisonnier, la
question irlandaise par cela seul n'est pas
résolue. Le 'problème de la misère de
l'Irlande sdbsiste toujours' cancer qui dévo-
rera lAngleterre si ell -ne 'prend les me-
suresisuýrèmes et décisives qui peuvent
seules remédier au mal. Coûte qüe coûté,
il faut êtie juste" envers l'Irlande. Il faut
que la nation irlandaise puisse vivre sur -son
sol. - Sans cela, toutes les victoires de
l'4nglcterre n'empêcheront pas qu'un jour
vienne où elle se brisera le -front sur cette
immense pierre d'achoppement jetée sur.
son.chemin.

.-- On lit dans le Standard:
a M.* Smith O'Brien, a été arrêt6. sa-

medisoir, 5 août, à sept heures et demie,
àla station du railway de: Turles. Voici
les détails contenis dansle-Daily NYews
-:-Jl piarait qu'un garde- du.hemin de
fer, .,nommé.'. Hulme, -a: reconnu. Smitli
O'Brien, -layant vu pluàieurs fois lorsqu'il
.voyageait sur la. ligna- di chemin de fer
de-Turles. !M.. O'Brien venait de prendre
un billet de wagon dé deuxième classe à la
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station pour se rendre à ip erary, lors-
qu'il fut arrêtd par Hrulme, qui avait pré-
venu la.police.

- .," On S'élança sur lui et l'on s'empara
de sa personne. 1Jn individu qui était pré-
sent se mit à crier à Hulme: Vous n-c lo
prendrezpas. Un homme dela police pré-
senta le bout de qon pistolet à cet homme
qui n'osa pos pousser plus loin sa démons-
tration. En attendant l'arrivée dd lescor-
te de police qui dev it le nàuire. à Dublin,
O'Brien s'est eniretenu avec les agents qui
l'entouraient.

" Il a déclaré que ce qui Pavait décidé
à quitter les montagnes où il s'était d'abord
caché, c'était la terreur dont il voyal a'p-
pés les pauvres gens àla pensée iles peines-
qu'ils encouraient en lui donnant asile.
Lorsque la nouvelle de son arrestation a été
connue, des ordres ont été envoyés aux
camps. pour faire sortir d'imposantes pa-
trouilles de cavalerie qui ont dispersé les
rassemblements dans les rues de Turles.
La nouvelle de l'arrestation y avait produit
une vive émotion.

" Aussitôt après l'arrestation, le géné-
rai Macdonald s'est rendu à lembarca-
dère, et il a ordonné qu'un train spécial
fût mis à la disposition des autorités, pour
les conduire, avec le prisonnier, à la sta-
tion de Ballybrophy, à Dublin. La loco-
motive a emmené dix wagons et un grand
chariot.

" Le prisonnier a éte conduit, dans un
des wagons, sous forte escorte, comman-
dée. par le major-général Macdonald; et
d'une à deux heures du matin, M. Smith
O'Brien était enfermé dans la prison de
Kilmainham. En général, on a pitié de
ce malheureux, qui a, été la dupe de sa
vanité, et l'on plaint sa famille."

(Journal des Villes et des Co»ampgnes.)

La situation, aujourd'hui, est pleino de
dangers, et chaque jour elle se complique
davantage.-------

dAA ntérieur, un'a division profonde se
manifeste dans 'Àssemblée i au dehors de
l'Assémblée, la guerre civile est- restée dans
les esprits.
:sA l'extérieur, cl'.nationalité itienne, qui
s'était rétablie, est Cn périli le ýPiémont
porte seul tont leffort de -PAutriche. . On
sait où en sont la -Pologne, l'Irlande, l'Es-
pagne et le Portugal. - - - -

. L'inquiétude est- partent, et chapun se
plaint d'être engagé dans une - voie sans
issue.

. Il est temps d'aviser. Si l'on a un autre
remède que le nôtre, qu'on le prOpose;
mai s'il n'existe que le nôtre, "qu'or- Pem-

ploie.

-M. Gustave de Beaumont est parti le
8, pou Londres, où il-estnomun' envoyé
*extrlordinairduouverriement français, en
remplacemnent 'de M.) de • Tallensy. Il
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aaît di st les DébetÉ, qde le"uvern-

rènt français; informé: que l'Arigleterre
allait reconnaître ofliciellemeñt la rêpu-
blique, n foulu par cette nomination, ina-
riifester son désir d'établir dcà relations dé-
sormais officielles entre -les; deux pays.-

Dùli ,undi sair [p. al. télégra ho

Il a eu un mouvement insirrectionnel
1rés d'Abév Feale. On croit qu'il et

Srig par O Gôiinan- Lord lirdinge est
parti pour Kilkenny. Le géhiéral Alacdo-
nal i transporté son camp de Turlés à
Liiiiricl. Le docteur Wést; le oddteur
M. earror et MM. Many et' Bren:n,
son't so¯u lprLvention de íaiste trahison.
De noniircb'eses ' arrestations ont éfé
faitcs fà 'Waterford et dans d'iitres "ei
'drouite i diision du généràl Macdodald
n reçiu l'or-tre de se rendre parle chômin
<le fer à jiimériclk et de, là dans 'Ie doié
de Claie. où'l'on s'attend ""un säuléve-
ment. Les tntes ont été cnidé esetou
les préparatifs du départ fait'dn 'nu heurb:

On-dit tie cette èolonne doi öpr contre
Abîey-Fene où 'OGoim Wesi â la tête
'une fiIoce d'insuirgés. "

- Globe.

INTERVENTION DE 'LA FRANCE;ET DE L'ANGtETERRE

M. Reizet, chargé d'alfaires de la' Répu-
blique -n Italie, s'est >rendu le 2 août au
qluartier goiéral de Radétzki ;"lord-Aber,
Uronbs'est également rendu auprès du
général-atitrichien:aprés avoir eu une lon-
gue conféreieë'avec leroi Charles-Albert.
De là est née.: l'opinion générale que 1in-
tervention diploniatique étnit'coimencêe
d'accord entre les deux grandespuisannces.
Cette opmnion à été elange 'e' :"certitude

- par la. déclaration de lord Palmerston dans
Ii séance du -7:août. .

M. Ho-ard ayant de mandé au. secré-
taire d'Etat des affaires étrangères ai le
îgo.uyernement 'de la reine,: soit isolément,

soitde concert avec ses allier avait 'inten-
tion d'offrir sa médiation pour pacifier le

ord de l'Italie, le' noble lord a répondu:
Le gouvernement de S. M. comprend

p'ff parfaitemen. Pimppance de; metre,. s'il
est'possible, un.terne à la guerre d'Italie.
Le gouvernement ifrançais partage la

"mritefl opinion, e Lj'.ai. la confiance que
Iles. detut gouvernements réussiront à faire
accepter leur médiatiori par l'Autriche et

J' parla Sardaigne."
Ily, aune:variante entre cette version,

.,qui est celle du Standard, et celle donnée
par le Sutnt. Selon ce dernier journal, lord
Palmerston aurait dit .

*-, ... Le;gouvernemnent)de lareine a P'ii-l
ention .de faire des démarches,..d'necoid

ivccla'France, je Pespér pour, arriver

à mettreun tern cette uerre.
On vôite'ici l'accord avec la France

est présenté' simplernent comme un espoir,
tandis que dans t'autre version le ministre
anglais dit: " Le gouvernement français
partage la même opinion -et ajorte:' J'ai
la confiance, etc."

NMous' avons 'exposé' nos idées 'sur les
bases qui pourraient[étre%¯données à cette
médiation, et même sur les combinaisons -
adopter pour 'vaincre la résistance de l'Au-
friche. Mainienant que l'action diploma-
tique est commencée, nous la laisserons se
dérouler'en évitant toute discussion. préma-
turée et' propre seulement à catuser des
embarras ati' gourernement, qui 'a besoin
de laceord de tous les bons citoyenis'ponr
peser de tout le poids de la France dans la
balance européente.-(Sidèclè.)'

Toscane.
Les troubles qui 's'étaient élevés à Li-

vourne et à Florence sont apaisés, grâce à
la popularité dont jouit à juste titre le grand-
duc, ainsi qu' .la 'démission offerte par le
cabinci et acceptée par le prince.

La loi de mobilisation de .10,000 volon-
taires, voten par le-conseil général (cian-
bre des députés) a été adoptée le 31 par
le sénat..

Ce jour même le vapeur Giglio est parti
pour Toulon, où il va chercher les 15,000
fusils cédés par la-France aux conditions
suivantes: un tiers payé comptant, un tiers
dans trois mois, .un tiers neuf mois après
l'époque dela livraison.

Dans les deux chambres -on s'est vive-
ment enq'uis aupréè des ministres des dis-
positions de la France.. A la question si le
gouvernement toscan avait réclamé l'inter-
vention française, le ministre- des affaires
étrangâres' a répondti: "Les meilleures
relations existent entre la Toscane et la
France, mais ce gouvernement été n'ayant
officiellement reconnu que depuis.quelques
jours, des .négocations ne pouvaient, déjà
être entamées, Cependant la France a la
pies grande -sympathie pour PlItalie, parti-
culièrement pour la Toscane.".

Canada.
Il se manifeste au Canada un mouvemenrt

de plus en Plmi prononcé contre l'Angle-
'terre, et le Globe de Londres dit avec raison
que si la moitié de ce qu'on -rapporte. est
vrai, il est temps que, la Grande-Bretagne
avise aux moyens d'empêcher le-Canada
d'imiter le Texas. Voici les faits que pu-
blie ce journal :- -

-"'Le 23 juillet, dans une réunion d'une
société'dite de lUnion. 'républicaine irlan-
daise, tenue.New--York, J. O'Connor qui
avait.fait, dernièrement un voyage au Ca-
nada, avec'tission de la. société, a fait un
rapport. : Ilavait, trouvé. au Canada: des
disp.sitioqs favorables à une révolte contre

le gouvernement anglais. il prétend avoir
été reçi iarfaiteineïnt par le colànel Gubee,
adjudant' général de Ila province -du Bas-
Canada. Tout le nonde lui disait que ce
serait un jour heureux-que celui où le Ca-
nada serait incorporé aux Etats-Unis. Sur
les 10,000 hommes de -troupe qui sont ail
Canada, c'est tout au plus, àlt-il dit, si 3,000
prendraient fait'ét cause petir lAngleterre.
L'invasion du Canada.serait une bonne et
facile chose, et les Etats-Unis feraient bien
d'organiser deux armées d'invasion : l'une
contre le Canada et l'autre contre l'Irlande.

"Une adresse que publié la -commission
de cette société [J. O'Connor est un des
conmissaires] contient le passa'g'esuivant:
La présenice d'une armée dans le Noueanu-
Monde (l'armée anglaise du .Canada,J re-
présentant et soutenant la tyrannie de l'an-
cien nionde, est une monstruosité qu'il faut
faire disparaître. Les populations cana-
diennes se rappelant tout'ce qu'elles ont
souffert de la perfide- aristocratie de P'An-
gleterre, nous ont déclaré -être disposées à
secouer leur joug immédiatement."

Siècle du 9 aofût.]

On écrit de Cayes, 4 juillet, au'Jlorning
Herald:

"Lile est en proie à une déplorable
anarchie, les exécutions sont à l'ordre du
jour.. Tous les officiers supérieurs de la
république ont été changés ; beaucoup ont
été décapités, et leurs têtes.ont été expo-
sées- La dévastation des propriétés a lieu
impunément sous les yeux du pouvoir ex-
écutif. Il est certain'que les noirs Dt été
poussés à ces cruelles représailles *'par les
traitemetis les plus iniques. Les villes de
Marigonne, Aquin, Saint-Louis et Ca:vail-
Ion se sont rendues après quelqueâi résis-
tauce. Dans la dernière ville il a¯été tué
242personnes. ' Les généraux'oiit été dé-
capités. Le6prèsidenta été-ici six semaines
avec son état-major -et 4,000 hommes de
troupe. ...Il st allé -faire une tournée dans
le sud. Les'nègocianls étrangers sont res-
pectés jusqu'à un certain point,, mais on
craint le pillage. Les postes ofliciels sont
vendus au plus offrant. On ne sait pas
comment l'indemnité française pourra etre
payée Pannée prochaine. La guerre avec
une puissance européenne civilisée serait
aujoùrd'hui un bonheur.". .-

- Cette .situation. ayant inspiré' de justes
craintes aux anglais, la conversation-sui-
vante s'est.; établie dans les 'communes,
séance du 7, août :. . .

. M. GLÀDSToNE. -A-t-on -pris.:des. me-
sures pour protégerla vie et-les biens des
sujets anglais à Haïti pendant les:troubles
qui ont régné dans cette île 1 .

ý:LoRD PALuEssTàNÑ :Desà instructions
ont été données à un- amiralmc'ömmandant



L'Ami de la Religion ~t 'de la Patrie. '541
-urn aissëu'd ligiide se 'rendre à Haïti,
avec pouivoir de prendre, dans l'intérêt des
sujets britanniques, telles mesurcs. qu'il
jugerait nécessaires..,ý

..Mi CLADbTONE.- L'amiral est-il parti :
M. Wm'RD, ministre dé la marine; Il est

parti.
- Le sort de la Valachie est décidé.

Hier des lettres arrivées de Constantinople
de Ghika'annoncent que la Porte ottamane
a reconula nouvellecnstitution Les -am-
bas de'uéis de France et d'Angleterreont
donné-lur adhésion à eette résolution., La
Porte a. protesté. contre. toute : entrée de
troupes:russes dans -les principautés: elle
déclare qu'elle est assez forte pour y main-
tenir.la tranquillité. ..Elle veut quela garde:
civique.soit réduite à . un certain nombre
d'hommes., La porte résistera à tout.em-
piètement sur ses droits, et demande que
les anciens traités conclus entre la Turquie
et la Valachie soient respectés. Uri plêni-
patentiaire turc se rendra dans -les princi-
pautés pour annoncer ofliciellément ces di-
verses résolutions."

Dans la séance du 4 août, l'assemblée
de Francfort a aboli la peine de mort, ex-
cepté dans le cas où elle doit être appliquée
selon le droit de. guerre [288 voix contre
146]. Le même jour l'assemblée prus-

sienne a aboli cette peine en matière poli-
tique par 284 voix contre 3.

A Rome, le 29 juillet, sur la nouvelle des
échecs (le l'armée piémontaise, il y a eu
des manifestations populaires, mais sans
troubles sérienx. . Le comte -Mamiani se
trouve autoiisé par le Pape à reconstituer
le ministère, an s'adjoignant des collègues
de^son choix, et à organiser des moyens de
défense pour la protection du territoire pon-
tifical.

Mamidni'votidrait mettre sur pied 24.000
"hommes.: Ce- serait 'une.-force. très-sutli-
'sante«pour'que l'Etat romain remplit son
rôle dans la guèrre.généralei en rappelant

al'ttention desrAutrichiens;vers .le Bas-Pô.
'Mais uie -armée de:24,000..hommes. ne
-s'improvise-pas; oii.peut; an décréter-la
levée, on ñe ap'eune p'as la .mettre..en ligne
aussi aisément: M.Mamiani ne se. le dis-
simule.'point, et il coipte sur la résistance
des p'opulations beaucoup plus que sur. les
armements rgiers. :-Ce: qu'il·y a ·d'irm
portant dans les -décisions prises à Rome,
c'est que la guerre 'étant' déclarée à l'Au-
triche,les armées autrichiennes vont avoir
à se garder du côté des légations, et par
conséquent,' la Lombardie- sera d'autúnt
moins vivement attaquée.. ' i

I'AI DE LiA REIGIION
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Dépeche Téégraphique

Arrivée du Niagara.

NOUEILLES D'EUROPE.'
JUSQU'AU .19 &odT'.

'Angleteirr.--Les magistrats de M%'an-
chester, on't, le. 14, fait arrêter. quatorze
chefs des divers clubs. ,...

'A- Hyde' Dakenfield et .Gidham, . les
chartistes, enu troupes nombreuses ont par-
couru les districts armés.'

'A Liverpool, ' le 16, de: forts détache-
ments de polide ont attaqué soudainement
un.- club de chartistes et..arrêté quatorzs
personnes armées de pistolets, de lances et
de poignards et munis' d'une ample proL
vision de poudre et de balles.

A Ashton-Sous-Lyne et dans le voisi-
nage'de Manchester, la populace a paradO
dans les rues armée de fusils et de lances.

;-Irlande: -Meaghier, ODonoghe et
Delany ont été arrêtés.

Le peuple et la.police sont a la poursuite
d'O'Gorman et des autres confédérés qui
ont'énicor e n 'liberté. Les arrestations
òrtiti n et 'on s'occupe' activenient dep

Aïngleterre.
PARLEMENT IMP1RIAL.

Chambres desCommunes..
M '-HENRy ]EKELE, .propose la réso-

lution qui suit: " Qu'il est nécessaire que
dans l'élection des membres pour servir en
parlement, les votes des électeurs soient
pris par ballotage.

* Cette motion combattue par lord John
Russell a été adoptée après une.division
dont le résultat. a été. comme suit:

Pour la résolution . . . 86
-Contre.............. .. 81
Majorité en faveur. . . . . . .

AM.Rerkeleya donné avis qu'à la pro-
chaine session, il demandera la permission
d'introduire un bill.basé sur cette résolu-
tion. Cet avis considéré comme un aban-
don de la victoire qu'il a remportée sur le
ministre, a été reçu'avec des applaudisse-
ments ironiques de la part de la Clhmbre.

(Eiuropeani Times.)

préparatifs du procès de Smith O'Brien.
.Le gouvernementianglais a fait arrçet(c

en Angleterre, plusieurs irlandais .et char-
tistes, pour discours séditieux.

Le sud de l'irlande est tranquille. : Une
application n été 'faite -pour remettre le
procès de Dufl' anu sujet duquel on a trouvé
parmi les papiers d'O'.Brien, une lettre qui
l'implique pour haute trahison.

O'Gorman est'caché dans les montagnes
de Keeper.

La maladie de la patate a fait son nppa-
rition en Angleterre, en Irlande et en
Ecosse.

Le clergé catholique fait tout en aon pou-
voir pour maintenir la paix.

Cinq personnes ont été arrêtées A Ar-
magh. Ce sont dit-on, trois américains et
deux français suir lesquels, on a trouvé
suivant un journal, £17,000, et suivant
un autre, £1750.

France.-L'état de siège continue tou-
jours à Paris,. 1700 personnes ont été
déclarées coupables d'avoir pris part' dans
les insurrections. 2000 ont été libérées.

-Deux nouvelles frégatis se préparent
à recevoir les insurgés prisonniers.
. -La plus grande anxiété règne à I?êgard

des faits consignés dans le rapport du couité
sur les insurrections. Les débats sur. cette
question.s'ouvriront lundi, mais gràce . aux
préparatifs du général. Cavaignac, il n'y
aura aucune violence ni effusion de sang.

-Les dernières nouvelles de Paris disent
que rien n'est décidé....

-La. politique de non-intervention du
général Cavaignac, lui. suscitera, pense-
on, un grand.nombre d'ennemis.

-Les arrestations continuent.
LIverpool.- Farine, -augmentation de

Is. à 1s. 5d. La récolte des patates est en-
tièrement perdue. [Morning Chron.]

New-York, 30 août, 7 h. P. M.:
Nous apprenons par. une dépêche té-

légraplique.de Troy, qu'un grand incendie
a ~ éclaté, cette, après-midi, dans 'usine
à Gaz, à NewúYork, coins des rues Hes-
ter et Centre, 20 autres maisons, habitués
par.de pauvres ramilles ont, aussi 'été. d6-
truites.

New-York, '30 aodt.
La rivire Curburland est 'maintenant

tout à r.L a rVi ai le.
M. PhilipS et son épouse ~ont¯ été tués

instantanément.par le.railroad de Spring-
fild et de New-Havene. .Ils. traversaient
la lisse envngon.

Les .papiers. d. Caraccas du 8 sont
remplis de rumeurs, de guerre, nais d'au-
cune importance. Paëz était encorci St.
Thionias. Une' rumeurrapporte que sa
flotie est apparue loin de Laguara.' Bruit
probablement faux.
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h.u:K :a;Bston, 0 at.
"Li. Jonmno H. Hale se déclare candi-'

-dai pour la prêidnce.

HISTORE DU CANAD.A.- Nous appre-

nons que le t.roisième:'volume. de Pl'histoire'
-du Canada parfM. Garneau est maintenant
sous:presse. Ce- trosième volume :s'éten.
jusqu'à lannée.1800.

'Lv.r STAEn CoMIET-CO toanir des-
tiné à voyager entre Québec et le Haut-
.Caada viet d fire un second v'oyage.
On dit qu'il est parti' très-chargé ce qu'il
doit pet-être à. la modicité du prix du
passage qui n est que de a- es de
Québec ò Hamilton.-

.La-rentrée des classes des élèves de lé-
cole. chrétienne a eu lieu ce matin.

AccIDENTS. Avant-liier -au soir, un
nommé-:Bmeau, charpentier du faubourg
St. Roch,;s'est.noyé au: quai .des Indes.
Ce. malheureux père laisse une -pauvre
femme avec, sept enfants on bas âge. -M.
'Bruneau était capitaine de la Pompe No. 6.

-Un matelot employé à bord du Jo/m
Mfun sest aussi noyé . avant-lier au'
matin.

---Hier, aprèsaiidi, à l'embarcadère du
'Iarché-de la Basse-Ville, le cheval d'un
charretier du faubourg St. Jean, s'est pré-
cipité'er'b~a du quai." Il s'èsttué dans sa
chute» Unie ašez forte bomine ,ndtts dit-
on avait été refusée ,par' ce 'malheureux
charietier, :'quelqtés jours auparavant, pour

'l ivente de cenmême animal.

Deux des ouvriers qui travaillent au-Gaz
ont eu hier-querelle ensembleet ,lun deux
armé d'une bèche en a frappé.son- compa-
gnon qui est dangereitsement 'blessé. La
police s'est saisi du coupable qui est li
nommé Rayan;. '

Voici les noms des àolcièrS 'dè'Passe'm
equi a' ou' lieù dinmanche dernier, a St.

Jay pour la colonisatio
'Prsident. M. Tardif,"uré de St. Pierre .

-ViccPréJdént: Leoseigneur òaulin 'et Ir.
Frs. Ferland.

Trésorier. M. osselin, curé de St. Jean.

Secrétaire: N. Larue, écr. N. P.
Bous-Serétaire: M. .le RégÏstatiur Gos-

slnet M. Dick' N
Deis; ck .. P. k

Une 'tiseoiblée és h'abintrits de la Côte
de¯Beau.fl'r;est conv'oquéé pour dimanche
prochain, à Sie. Anne, pouir hi olonisa-
'tion. 8 Piùsié-Uri messieurs'du cleigé doivent
'yprendr-è part.

Chs. Astor Biristedi, un des héritiers .de feu J4.
Astoi, de Newtv-York, vient de. faire don de SL350
'as tiollègi de Yae, Pour être e oy'é aux finde
l'éducation.

Le diocèse de Québed viellt de perdre
un de ses plusaanciens, comme un de ses plus
vértueùx pretres, dans la personne de M.
Pabbe ýLouis-Joseph Desjardins décédé
hier à l'Hôtel-Dieu : de. cette ville, à
l'àge avancé -de quatre-ving-trois ans et
quelques mois.

I M.' Dèsjardins, nàtif de Beaugenci en
France, et frère du feu l'abbé Desjardins,
archidiacre de Sainte-Genièvre de .Paris,
fut l'une des nombreuses victimes,. que la
révolution française força. d'aller chercher
un asile sur des, plages' étrangères. Peu
s'en -fallut'que· la -hache républicaine ne
-l'atteignît, lui et: ses - compagnons, -dans
son émigration : il vit'méme de 'ses yeux
aiguiser l'instrument destiné à lui donner la
mort !

Las d'attendre en Anglelerre la fin des
orages qui pesaient sur la patrie, A. Des-
jardins se détermiiä à passer au Canada,
où il arriva-en-1794, et où il .a. écoulé les
54*dcrnières années de sa vie: d'abord
comme vicLire à la cure de, Québec ; en-
suite comme missionnaire à Carleton, baie
des Chal'eirs -et~chez les indiens micmacs
de Ristigouchse, dont il apprit la langue:
de.nouveau à Québec, où il suppléa feu
Monseigueur Plessis dans les fonctions cu-
riales ; 'et erifin en qualité:d'aumônier des
dames hospitalières de Québec, jusqu'à
l'année 1836. '

En raison d'infirmitès toujours crois-
santes, M. Desjardir s fut forcé à cette
époque de renoncer à son emploi. Sa re-
traite sanctifiée parla méditation des an-
nées éternelles, .fit ressortir. avec éclat les
vertus de-"cet excellent ecclésiastique:
surtout, son -noble, dévouement dans les,
souffancèsqùe l'accomppgnèrent jusqu'au
tombeau.

M.l'abbé Desjardins sut toujours honorer
les fonctions sacrées du-ministère:par. une
gravité imposante, une grande régularité
de vie, et un zèle que les glaces- de-l'âge
ne purent refroidir. 'Il sut.de, même,, dans
les différentes positions de sa vie, conqué-
rir par la bonté de son cSur, et la suavité
de ses manières, Pestime etla 'bienveillan-
ce de toutes les classses dela société.

Une mort calme,: comme sans remords,
la mort des justes,' est'venue couronner une
longue vie,- une carrière honorable.

.illortuus est in sencctutebonâ....
Plenus dierum. -

Commniqué.

On ous informe que .la 'sepuîture aura
lieu demaini matin à 9 heures dans l'église
de l'HôtelDieu. '"

'Nous voyons par Iss: journaux. français que le
problême de l'éclairage public par le moyen de la
lumière électrique, est-à peu près résolu. La mu-
'icipalit de 'aris va faire établir trois phares

éclairés par.ce procédé,,'un ai ausommet d dôme
du Panthéon, l'autre au sommet de la tour St. Jac-
ques-de-la-Boucherie, et le troisiëme nu smket
du dôme dès Iiialide.

Notre conseil municipal me pourrait-il pas faire
prendre quelques renseignements à ce sujet et con-
sacrer une petite somme à une expérience de ce
genre. NuUe ville au morde n'est mieux située
que la nôtre pour ce genre d'éclairage puisqu'elle
est construite en ý iiiphithéâfre e qu'on n'aurait
pas de difficulté à faire projeter la lumière de la ma-
nière la plus avantageuse sur lai plupart -des quar.
tiers. Un des grands, avantages d'un phare puis-
samment illuminé par la batterie galvanique, se-
rait d'éclairer'toute la radé; d'y faciliterpar consé-
quent beaucoup le départ ou l'arrivée des baii-
ments, et le mouvement des nombreuses embar-
cations qui y, circulent sans cesse. durant la saison
de navigation.-(Vanadien.)

LAcE.ý--Mercredi dernier, un "mnagni-
fique 'bâtiment le Challenker, de 650 ton-
neáuic, a été lancé daris les chantiers de
M. J. Nesbit.

CONDUITS SOUTERRAINs EN CRISTAL.-
Le conseil municipal de Plymouth, en An-
gleterre, a décidé récemment que l'on fe-
rait lessai du cristal pour.les conduits dis-
tinés à amener Peau dans la ville. C'est
là ime innovation' iníTortante, car la fonte,
employée jusqu'ici en pareil cas, ne dure
guère au-delà de dix années:' le cristal,
par sa nature inaltérable, présenterait des
avantages qui ucompenseraient et ,au-delà
le surcroît de dépense dans les frais 'de
premier établissement.

- CIUTE MIRAcULEUSE ET MERVEILLEUX
COUiRAGE.-Vendredi, dernier, . des -per-
sonnes qui traversaient le .pont suspendu
au-dessous des chûtes du Niagara , enten-
direntle bruit sourd .d'un corps tombant
dans le précipice. Presqu'aussitôt une
petite fille, d'une dizaine d'années, passa
près d'elles en courant, et ýarrivée à la
partie iuférieure du pont, se mit à des-
cendre sans hésitation au fond du ravin, à
une profondeur de 80 à 90 spieds, à l'aide
de limmense'mât disposé en bâton de per-
roquet qui sert à-cet usage. Parvenue en
bas, on la vit s'efforcer: d'enlever un far-
deau, sans doute trop lourd ýpour elle.
Quelques homme's descendirent alorsàson
aide, et trouvèrent sa petite sour, figée de
sept à huit ans, qui s'était laissé ,cheoir du
haut des rochers. Par' une sorte, de nin-
racle; l'enfant, tombée ainsi perpendicu-
lairement d'une hauteur' de plus ;de cent
pieds, ne s'était pas tuée surle coup.m On
puta iemonter vivante, .et, malgré la gra-
vité des blessures qu'elle a reçues, on es-
père la sauver.

, UN FAUsAIRE.--La police de Boston
vient encore de découvrir, et Parr-ter un

faussaire, du nomI de Nelson Cotton.

Celui-ci cumulait la fabrication de la mon-

naie avec celle du billet de- banque : on a
trouvé chez lui 118 pièces de $21 et envi-



L'A~xiI 'dola .Reli~o~. et de la Patrié.. - 543

ron $50 en, it cits de divrâê~s valeur, imis
tés de diféété bt Il dilleurs

été ris en flagranatdélit, car au. moment

de son ùrresîtior il' s'lccul-pÎait à recou-
vrir d'or, au moyen d'un appareille galva
nique, déspièced de sa f'abriqué

NOUVELMS RELIGIEUSES,

Nous apprenons qu'une retraite corn-
mencée dimanche dernier à Beaumont, et
ten'ié merredi, a été couronne par
un éclatant. succês. Mr. le. Grand-Vi-

caire Mailloux, a prêché tout le tempi
qu'à.duré cette.; retraite, et, nousi sommes

heureux d7avoir a enrégistrer, qu'à -la
voix éloquente de ce digne -pasteur,. pres-
que tous les habitants de cette paroisse se
sant g6néreliseument .enrolés dans la belle

et noble Société de Tempérance. -

-LelévèrendP. A. TEI.5or<,.est parti, ces
jours derniers, de Bytown pour Pittsburg (E. U.).
Ce Revérend¯monsieur fut reconduit à:bordac-
compagné par tout le clergé at les principaux cito-
yens de cette ville,.qui étaient venus lui témoi-
gnerpar leur présence, le respect et la bonie ami-
tié dont il était l'objet. Il a été nommé directeur
du Séminaire de Pittsburg.

BulleuIn Consfmiercial.

MNARCHÉfI DE MoTRiAL.
.. :; . .lercedi -29,août..

Fleur fine, 26s à 26-3 superfline 26-9d
à 27s 'extra sirperfide; 27sâ 27a-3d.
300 quarts de. fleur, sttperfinc, ont -té
vendus, ruerredi :dernier pour, 26s-9d.
Lard, mess,. 72s-6d .à 7 5si prime mess,
G0s à 62:s6c6; prime 50.â52si6d. -

-Nxw-Yonme 30 .òut.
Une vente de ù00 quarts fleur, a eu

lieu sur les marchés de New-York, pour
2 8s-1ipar quart ;.avoine, par minot,-15-7i
à. 1s-8;d ; lard, par quart, 44s-9d à 45s

O34"Les prix sur les narchésde* Toronto
sont les même que dans dernier.numéro.

DÉPART DES STEAMERS

m a-.ANGLAIS.-
flE LxvERP'ooL. -

NIAGrt,.............i aoat, à NeW-York1BnERNIA« ......... 26 , " à . on
PUxNî ~ 2 " 4 - Boston'
PUROPA......... 2 septembre . New-York.

ER.cA,..... « à Boston.

Alexur arne
R ELI E U R -- -

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,',
- QUEBEC: -

PREND- la diberté d'offrir ses :meilleures. re-
merciments'aux Messieurs du Clergé et au

Publie en général, pour- lencouragement; libéral-
u'i d'e x comméREiE 'ét les in

frmes quil continue d'exercer l'art di'' Relieur
dans toutes ses.diverses.branuches, dans la maison
de M. 'Villeri Hàuté-Villé dé'. Québec, rue'st.
Jean vis-à-vis du iha-oiiis de M. Moodie. Tous
les ordres 'dont un voudra'Plionorer, laissés chez
lui ou nu magasin de M J_0. CaREtzIE, se-
ront exécutés avec soin,:été þmee,(promptitude
ctà des prix modérés.1 - - -

Qnbec,:î4Aoi't 1818. - - ,

,'ASSOCIATION

POUR LA CDLDNISATION DES
-TOIIWSHIPSDÙDiSTRICTDE QUEREC.

L'ASSOCIATIONa établi son Bureau en lE-
tude de Mtre. J. B.A. CHARTIER, Notaire,

en la Bassé-Ville de Qrébec, dans l'Ancien
Couvent .

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrables de deux heures P. M., à cin ~ieures.

J. B. A. CHARTI R,
Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire.

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TEMPERANOEJ

PAn Lr REvÉD. P. Cirkiq1un.
'"UELQUES douzaines · e la Premiére édition

de ce livre; est à venàre à la librairie de MM.
J. & O. CREIAZIE, et chez MM. FREcHEEr
& FRERaE, à des prix très réduits

F. MARCEÀU,
- Relicur.

Québec, 26 mai, 1848. .

A VENDnE A CE BUREAU

quelques capicsidu pienier semestre

de -

L'AJmi de la Religion et de la Patric.
contenant

A'nte-Christ,
Roinañ en 2 vols.

PAR .iEs de TOUIL EroRT.

Pelsies sur le Claristianlime,
r.. R bc. rnez.

RÉCITS SUR LA

IfEOliUTION FlIANUIISI,:
du 22 Périer, 1S48

ainsi
QUE LES DÉ TAILS SUR

I'nurre; t ionde ar,
,!:du 22 ANin, 1S .S

Ceux qui veulent Se procurer cette. irécieuse
collection de Littérature et de détails sur la Révo-
lution de France, feront bien de se hater car- il en
sera disposé que trés peu de copies.-Prix: Gs-3d.

Quiéoe. 2 not, 1848.

PI EORGE BIGAOUETTE, 'Meublier-Ebe-
niste; St:Rochi, rue St. Valier,'vis-à-vis la

rue Gmni.-Québec, 16juin, 1848.

Patapuis Fraigais, Etc,
LES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de ·PARAPLUIES FRANCAIS, en
Sole cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

Balais Franais de Chiendent pour tapis.

Parflm-crie de Lubin.

flrisses à barbe, rançaises.
-Une variété d'articles de GOUTet d'UTILITE

comprenant l'assnrtiment le plus splendide qui ait
été mpoité.à Québec. -.

-. & O. CREMAZIE,
- Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juili 1848.

A VENDRE.
A des¯ termes avantageux, la Maison du
Soussigné, située sur le larché de la

Bas e-Ville, avec des Voutes spacieuses qui se pro-
longent sous le Marché, et une enîtréa sur la rue
St. Pierre.

4 îo8t, 138. --- ALUG. A'4i1'.

PETIT TILITE DE ,

GRAMMAIRE ANGLAISE,
-ranl cira. (iossIIr.rs

A e-nldrcez MM.A., Coté &Cie. :J
et O. Crémnzie ; Fréchette et frère.

rosephPettcco -Notairg, rue St..
Joseph, NO" 14 ,Haïiie-Ville.

Québec, 26 mai 1848,

Noui-elle Efablissément dJorlögerie
G. D. FERGUSON,

' .RLOGER ET BIJOUTIEP, etc.
No. 9, nue Lamoa(nutiagie.

QUÉBEC.
TNFORME .respentueusemcnt.- ses. nombreux
.amis et le Public en général qu'il vient de re-

cevoir par lesderniers arrivages d'Europ, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, à levier àpatente, détaché, horizon--
tal, Montre de Lépine, verticales,. Horloges,
BIJOUTERIE, contellerie fine, parfumerie, ar-
ticles français de fantaiie, qui aprés examen seront
trouvés êtrei meilleur assortiment qui ait jamais
été importé eru cettte cité et qui seront vendus
comr-rTuet petitprofit.

G. n. . -ant ce occasion d'acquérir 'une
connaiEsane par ite de sou art dans les meilleis
élablissements de Québec et de Mdonlréal, pelndant
lessix derniéires années, espére par son attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espées de Montres et 'Horlge,
nettoyées et réparées n-ce soin, et garanties é des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

SOCIÉTÉ

SINT-JEAN-BAPTISTE
De Quéhbac,

.ELE CTION~ GENVE R./LE

N conformité anx'statuts de-la Société il se
.tiendraune Assemblé Générale de tnus les
membres, lundi, le quatriâme jour de Septembire
srochain, à laSalledea %ànces del'Aneien Hôtel
n Parlement-à sept heures du. sir, pour. pme-

céder à l'élertion des Oliciers Géiiéraux de ta So-
ciété'et à la conirmition de l'électiou de'ofliclers
Settionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de coms--
muniquer mz Soussigné le rapport annuel des pro-
cédés dé leurs sectioins res ctnesMtec la liste dis
membres et un état des finances, d'ici au vingt.
d'août prochain, afin que le tout soit soumis su
Comité Général de Rédîe, et cominuniqué èri for-
me de rapport annuel âe la Société à l'Assemblée
Générale du4 Septembre. -

Les membres sont req uis d'exhiber leurs cartes
d'admission i l'entrée de la salle pour avoir le
droit de voter. . 's.: .

-. U. J. TESSIER,
,Secrétaire-Archiviste.

Quéibce, 24 ilet 1848

- DATEAUX A-VAPEURV

- ES-lateaux-à-vapurle-QUEBIEC etle JOHN
* MUNN, portant la malle; laisetront.]Québe:r

tous lesjours p r Morr' . p.heures, 'P. M,
Ils. s'arrêteront il TroisRivières, au Port St.
François et Sorel. PaTsagers de cbarnbre, 15i,
soui le por)t, Pas

QNébec, 2r mîi, 18.1.
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1 u ore A mtr d'a ccordiuii: iuOti.un nonmbre limité de Pianos,.~. .'. . anutegVille dt.Québec.
Québec, 12juin, 1848. 1RueSt. Joseph, NO. 11.

PRIX:DES PJ1SSA1GES RÉDUJTR.

SEÛAIIER QUEEN
E prix.du passage de la Chambre dans _ce Stea-

à mer, sera, jusqu'à . nouvel urdre, de 5s. les
reas compris.'

H. I. SCOTT.
.Québec,16 août, 1848.

mARIIU :DÉ SAINTTH MAS.
A Une assembléedu ConseilMunicipal du Villa-

ge de Montmagny tenue le vingt-trois dé Mai
dernier,-- le règlément pour l'établissement d'un
marchéAdénrés dans le village de Montmagny,
paroisse de' Saint -Thomas, Comté dé l'Islet, fut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois-par seinaine seulement, c'est-à-dire tous
làs MARDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
nuequelqü'unde -ces jours se trouveraient un jour
do' fte, le nmarché serait alors ouvèrt les jours pré-
céidënt, et'ee tiendra dans le dit Vitlage de~ Mont-
magny sur le terrein en avant de la Halle, et 'dans
la Halle érigée sur iceli.

- LOUIS FOURNJER,
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1818.
B3r Messieurs les Rédacteurs du Cainadien, du

joarnal de ..Québec, seut priés de vouloir bien
isérer dans leur journal. cet avertissement.,

-Dr.,, GI1ROUX,ý
APOT1IICAIRE,

à transporté son« établissement au

.eýor et te.-I

vIs-à-vis l mogasin de M. BOrssEÂu,
P dit Wadé dI a Hauti.Villc,

IROMAGE iEM tQAu1RES.
TES Soussignés-viennenîtde recevoir par le Jblhn

E.L leonîore de Bordeaux, quelques M.EULES
de ce firoïage recherché et qui est de la meilleure
qualité . .. ' CREMAZtE;

8 ue laFabrique, No. 12.
Québe, 6ui 11

DE QUEBEC.

.ppel irrx .friasmas et ar j
-. * Oiuvire g.

1"TiTUT: CÀNADIEN. de Québec
n ddéeisuelqes jors sulent

viet douvir espremières séances -régulières.
Quoique naissant, l'Institutcomte déjà près
de 30J membres, etsou-eni õ'urra leur offrir
'avantage d'une grmde Bibliothèque qu'il doit

à la générosité des citoyens de étte ville.
Plî,s de-40 journau. tant.du-pays que de

'étran gér votit'tre dëposés s r lès tables.
L'institut dont le but principal est de faire entre
se ; einbis uin éhsnge'dejconnaissance utiles

td'instfriîtions nutuelles,'Croit de-'sun devoir
dcfaireuîunappel aux ARTtsANS et oUvRiERs de
Qùébec, -qu'il sollicite :I partager avec luilles
ara itagés delPössoc'iation. .

.6 i rPè iodió
J. . 1.A;CIARTIER,¼

Sallî.de hnttitust, Secrctairc-Arcbit'iste,
1IE ârrier 1818. de Pilnst.Canadien,

Rue Dearenses,

ST. ItOCH ,

- 6

. T. Inocif,

l'honneur de prévenir le public et ses iomb reuses pratiques qui'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

précédeite, il l'a renouvelle totaleiment et qu'il peut offrir maintenant à
inspection générale dans son magasin-

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les genres et de tous les prix,

u- , C> manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs'
--)'p matriaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour lavenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES à CARTES, à DINER. et autresi de'tous genrer, CHAISEb''dACA
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
q u'iloffrira constamment comme par le passé, à des-prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

REVOLUTION.'
e mer u Cand uynt éprouvé iîne rév olution en cons'éuence des'droiîi lourds ima
posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législaturo provinciale, et pour lutter contre

cette taxe absurde et exhoibitante, le soussigné

a Ipisorté et Iuporterat les produits des manufacturs-Àuéricaines
et Etrangeres,

par la voie des Etats-Unis; à un taux beaucoup plus bas que;les marchandises anglaises peuvent être
importées sur notre«marché. i . . ..

ES AAN.ISES NOUVELLES'qui vieninent d'être reçues de la GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE~ forment un assortinat. de plus dtendus et des plus

ysriés de -

Dr'aperie, a'hnisSele&d Got
qui puisse être trouvé ru cette ville et qui sein "vendu immédiatemn ct mi petit pofit. Plusieurs
emballuaes et caisses sot maintenant ouverts'ét comprennent ce qu'ily ade plus RECHERCHE sur
le marclé de New-York'en aitde Péil de chèvre, Toiledu Nord,- Lau-n Crèpe Organdie, Mousse-
lines de couleurs, Chapeaux, Bas, Bairrgées frangais, Cordonnet Egyptien et -Américain, Bourses
de Soie. Parures de gout detoute description, vraies bottes et souliers français &c: &c. Les habitants
de cette ville et des environs peuvent s'attendre a voir )'assortimentle meilleur et au plus bas prix qi
ait jamais été mis en vente enCanada. i

ON RE-OIT EN-PAIEMENT LES MONNMES JE TOIIS'LES PAYS.
:siltd.. . . AUSSI.

Les Billes e o tes Ile anques sdlvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
dettées en"ers notre da isseméur sontprides de régler leurscornte sans délai.
c dijîbiode Souliers .boles die Caioutc¯usuc sirpre ein arrièreide dp.Eplblissèeiient dc Marchendises

* ,sches. refdilp, (Ste. Famille.) K'o. I3 £Vu. 1

T. C héea -
QîîéIkc,' 7 Juin, 1ii,! L2 . '%Iîche lhllautc-,ille,

ràâ, le Hâvre et New-Yorket l'Expness de "Ric

AU LIVRE D'oR.
NO. 12, RUE LA FABRIQUE.

ES soussigtns viennentde recevoir et offrent maintenant en vente.8000 volumes sur a théo-
logie,la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,str les-

quels ils appellent l'attention des amateurs.

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Missels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortini,eu étendu de Livrra

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de inagnifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

a a, a ë*Cie. la. Èèâ f a l p


